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Que l'on soit OGM ou épeautre, McDo ou José Bové, nous ne 

pouvons que constater l'écart de pouvoir entre les multinationales 

de V agroalimentaire et les producteurs du 

terroir. Paradoxalement, l'ampleur même de cet écart peut devenir 

l'atout de David contre Goliath. Tout est question d'affirmation des 

cultures, de protection des savoir-faire et de niches commerciales. 

p a r Mar i e A n n e Rainvi l le 

L'agneau de pré salé de l'île Verte dans le 
Bas-du-Fleuve est un produi t du terroir, 
fruit d'un savoir-faire local et de conditions 
climatiques et de culture particulières 
à l'île elle-même. 

Photo : Solidarité rurale du Québec 

A 
l 'heure de la mondialisation 
des échanges et de l'affir­
mation de la diversité cul­
turelle, des OGM et du bio, 
le paradoxe du global et du 

. .particulier t i rai l le l 'Occ i ­
d e n t p lus q u e j ama i s . Au n o m b r e des 
expressions de ce paradoxe, il y a la dualité 
ville/village à laquelle chacun des pays 

membres du G8 est confronté. Le philo­
sophe français F^dgar Morin cons idè re 
m ê m e ce t t e dual i té c o m m e un défi de 
civilisation. 

Au Q u é b e c , ce t te opposi t ion se lit par­
tout. Au cinéma, dans les thèmes et les 
personnages des deux films à succès de 
l 'heure, La grande séduction et Les invasions 
barbares, en l i t t é r a tu re , dans l ' un ivers 
fermé de La petite fille qui aimait trop les 
allumettes ou l 'urbanité lubrique de Putain, 
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dans le contenu des médias ou du panier 
d'épicerie hebdomadaire. Dans ce dernier 
cas, l'expression du paradoxe est particu­
l i è rement e x p l i c i t e : le c h e d d a r Perron 
v o i s i n e a v e c le po t d e C h e e z Wiz ! 
L 'a l imenta t ion sous toutes ses coutures 
fait la manchette en plus de nourrir chro­
niques et peurs. Qui n'a pas son idée sur la 
vache folle et le poulet aux antibiotiques, 
les fromages de lait cru et les légumes bio, 
le marché public et les mégasurfaces? De 
notes d'appréciation en dégustations télé­
visées, le vinaigre balsamique, la mangue, 
le pain d ' é p e a u t r e côtoient le P ied -de -
vent ou les fraises de l'île d'Orléans dans 
l 'assiette comme dans l ' imagination. Au 
moment où, qu'on les craigne ou les sou­
h a i t e , les o r g a n i s m e s g é n é t i q u e m e n t 
modifiés gagnent les marchés de la planète, 
le Riopelle, un fameux fromage de l'île 
aux Grues, est f réquemment en rupture 
de stock. F-n somme, plus le m o n d e se 
plastifie, plus les terroirs font mouche. 
Cet engouement en faveur des terroirs, les 
nôtres comm e ceux d'ai l leurs, ouvre de 
nouveaux horizons pour les communautés 
rurales. Le phénomène esr d 'autant plus 

in té ressant et p r o m e t t e u r qu il s ancre 
dans l 'histoire, le patr imoine, la cul ture 
distincte des villages. Voilà ce qui motive 
depuis 12 ans l'intérêt de Solidarité rurale 
du Québec pour les terroirs. 
E s s e n t i e l l e m e n t , la d é m a r c h e de Soli­
darité rurale du Québec dans le secteur 
des produits du terroir vise à lier l'écono­
mie au territoire rural, à valoriser des res­
sources naturelles - qu 'el les soient agri­
coles, minières ou maritimes - en faisant 
de l 'identité culturelle une source inépui­
sable pour irriguer l'économie rurale. Cette 
notion large et ouverte de ce qu'est le ter­
roir a é t é r e n d u e p u b l i q u e lors du 
Symposium international sur l 'économie 
des terroirs (Trois-Rivières, 1999). Elle a 
d ' a b o r d paru i n u s i t é e à d e n o m b r e u x 
Européens, pour qui le terroir est l'essence 

La carrière d'ardoise de Saint-Marc-du-Lac-
Long dans le Témiscouata contr ibue à faire 
de ce matériau de construction, apprécié 
tant pour les toitures que pour les dallages 
au sol, un produi t du terroir de cette région. 

Photo: Michel Dompierre, coll. Solidarité 
rurale du Québec 
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La product ion viticole de la région 
de Dunham est considérée comme 
un produi t régional des Cantons-de-l'Est. 
Bien qu'elle nécessite un climat et un savoir-
faire particuliers, la product ion de vin s'est 
développée depuis les années 1980 
et se retrouve dans quelques autres 
régions du Québec. 

Photo : Linda Turgeon 

même du goût. Un porto exige un vin for­

tifié du Douro, un roquefort a besoin de 

grottes aveyronnaises. On peut dire, pour 

faire image, que l'appréciation européenne 

de l ' i dée de terroir es t s u b j u g u é e par 

l'usage qu 'en ont fait les vignerons : le vin 

français a fait le terroir. Pour Solidarité 

rurale du Québec , l ' idée de terroir s'ap­

puie plutôt sur la réalité du monde rural, 

sur la richesse et la variété de son identité, 

au chapi t re tant des ressources q u e du 

mé t i s sage des c u l t u r e s a m é r i n d i e n n e , 

française, anglaise et américaine. 

CONNAÎTRE POUR AGIR 

Mais où qu ' a i l l e no t re adhés ion t h é o ­

rique. Solidarité rurale du Québec estime 

que ce qu 'e l l e a de mieux à faire, c 'est 

améliorer l'état de la connaissance sur les 

terroirs et leur production. Cet te quête de 

connaissance ne relève ni du ruralisme, ni 

du pastoralisme, ni du passéisme, ni du 

mercantilisme ; elle est toute stimulée par 

des idées modernes comme l'innovation, 

la propriété intellectuelle, la valeur ajou­

t é e , les f i l i è res d e p r o d u c t i o n ou les 

niches commerciales. 

L' idée que les savoir-faire sont la propriété 

des collectivités qui en sont détentr ices 

appe l l e l ' i n t e rven t ion des F-tats nat io­

naux. Les Européens, les Français en par­

ticulier, ont bien compris les enjeux cul­

turels et commerciaux inhérents à ce t te 

p r o p r i é t é q u ' i l s p r o t è g e n t grâce à un 

savant sy s t ème de labels et d ' appe l l a ­

tions. D'ailleurs, ils en font un enjeu des 

négoc ia t ions en cours à l 'Organisa t ion 

mondiale du commerce . Et pour cause ! 

La p r o s p é r i t é é c o n o m i q u e de rég ions 

ent ières en d é p e n d . Les balances com­

merciales française et italienne sont tribu-

La Maison de la prune à Saint-

André-de-Kamouraska a développé 

des produits du terroir à partir de la culture 

de la prune de Damas, qui se fait depuis 

1840 sur ce site dont la prunelaie 

comptait alors 1000 pruniers. 

Photo: Solidarité rurale du Québec 

taires des ventes de bordeaux, de cham­

pagne, de parmesan ou de prosciutto. Les 

cu l tu re s ca ta lane ou écossa ise e t leurs 

modes de vie sont i n t imemen t liés à la 

table. Au XXF siècle, tourisme et terroir 

riment si bien qu'Air Transat, au Québec, 

amène directement les touristes au cœur 

de la France pastorale. 

Or, l ' exemple européen enseigne qu ' en 

matière de terroir, certains gestes s'impo­

sent à qui veut prendre des parts de mar­

ché et assurer la survie de savoir-faire 

traditionnels. Le premier geste est certai­

n e m e n t de d resse r l ' i nven ta i r e de ces 

savoir-faire. Le deuxième est d'en assurer 

la transmission. Le troisième geste consiste 

à les mettre à l'abri des contrefaçons en 

créant un cadre réglementaire sévère et 

concurrentiel qui puisse rassurer autant 

les artisans que les consommateurs . Un 

autre geste est de promouvoir les terroirs 

et non les produits, car il n'y a pas de ter­

roir vivant sans hommes et femmes qui 

les habitent. 

Ma i s c o m m e c h a c u n d e ces g e s t e s 

implique des changements de mentalités, 

les gouvernements provincial et fédéral 

sont plus (lue lents à agir, il faut bien le 

c o n s t a t e r . N é a n m o i n s , la p o p u l a r i t é 

i m p r é v u e de nos fromages fermiers e t 

alcools artisanaux crée une pression sur 

les autorités que des mouvements comme 

Solidarité rurale du Québec , l 'Union des 

producteurs agricoles ou l'Union paysanne 

saven t re layer . Il d e m e u r e c e p e n d a n t 

regre t tab le q u e les gens de cu l tu re en 

pos te ici e t là hés i t en t à considérer les 

p rodu i t s du ter ro i r c o m m e un pan du 

pa t r imoine nat ional . Pour tan t , ces pro­

duits sont bel et bien le résultat d ' u n e 

alliance savante entre nature et culture et, 

à ce titre, ils participent p le inement à la 

vie contemporaine puisqu'ils témoignent 

d e la façon d o n t les h o m m e s e t l es 

femmes ont vécu. 

Pour toutes ces raisons et parce que son 

mandat est de défendre la culture rurale, 

les villages et leurs secteurs économiques 

émergen ts , Solidarité rurale du Q u é b e c 

s'affaire à valoriser les paniers de hart 

rouge de Kamouraska, la morue salée et 

séchée de la Gaspésie, le caviar d 'estur­

geon du lac Témiscamingue, le cidre de 

glace de l'île aux Coudres , l 'ardoise du 

Témiscouata. D'ai l leurs, elle participait 

en ju in d e r n i e r à la c réa t ion d ' O r i g i n 

(www.or ig in-g i .com) , u n e organisa t ion 

internationale dont le mandat est de sen­

sibiliser TOMC à la nature des produits 
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du terroir, qu'ils soient européens, nord-
africains ou américains. Dans cette joute 
pour la survivance des cultures et des pro­
ductions liées au territoire et aux gens, la 
différence peut se révéler un atout de 
taille si elle est bien connue et mise en 
valeur. 

Marie Anne Rainville est secrétaire générale 
par intérim de Solidarité rurale du Québec. 

Depuis quelques années, les fils Arsenault de Havre-aux-Maisons ont repris 

l 'entreprise familiale et, avec le retour du hareng dans les eaux entourant les Îles-de-la-

Madeleine, ils boucanent au Fumoir d'antan du hareng qu'ils vendent sous forme de filets 

fumés ou de conserves de hareng fumé-mariné. Ces produits du terroir 

sont prisés des Madelinots et des visiteurs. 

Photo: Louise Mercier 
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